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GAZETTE DE VIENNE
DU MERCREDI

Di Rome le 4 Jauvser,
Chevalier de St George

niort la nuit du Mer-
^ ^ W? crecii à Jeud5 dernier à

1 “^e c}e 77 an s> Ő mois &
i jour. & l’on a iofpen-du ici à cette occafion les Speâ:ac!es

jufqu’a Mercredi prochain, tems au¬
quel fes obfeques feront finies. En
attendant il a été embaumé & expofépubliquement dans une Sale de fon
Palais, dans laquelle on célébré con¬tinuellement des Méfiés.

De Cadix le 10 Décembre.
Ces jours derniers, il eft arrivé ici

de Banehne trois Barques Catalanes

22 JANVIER 1766.

chargées de bombes, de grenades &
de boulets de différens calibres. Au*
jourd hui, il eil entré dans ce Port
une Frégate de guerre tioïïandoife ve¬
nant de l’Oueft avec plufieurs Bâti-
mens marchands’ de la même Nation.

Les Vaifieaux de guerre Efpagnols
la Galice, commandé par le fieur Ar-
rigoni. & la Pri ceffe, par le fieur de
Spinola , appareillèrent de cette Bayele 4 de ce mois. Le premier va en
croifiere fur les Caps, & le fécond
transporte à Aaples & à Daterme cinq
cer.t-i mille piaftres dont une partie
doit être employée au payement des
bled que la Sicile a fournis à YEß
pagne.

Deux Navires Efpagnols t le nouveau
Conßant & l'Aigle, ont mis à la voile

le



. îe 7 avec un chargement de diverfes
marchandifes qu’ib transportent , l'un
à la V era-Cruz & l’autre à la Havaue.
lie même jour, la Frégate de guerre
ira^çoife Tinfidelle% commandée par le
fleur d’Omr , partît pour aller en
croiüere : on croit qu’elle le rendra
à Madere.

On mande de Gibraltar que les deux
Corfaires Algeriens qui y avoient re¬

lâché, en font fortis pour croifer dans
la Méditerranée , où il en eit

^
rentré

deux autres qui croifolent dans l’Océan.
De Versailles /<? 4 Janvier.

Les Menins de feu Monfeigneur le
Dauphin ont été préfentés au Roi le
3 de ce mois, & Sa Majeité leur a
accordé les entrées de la Chambre .

On a célébré, le s, dans l’Eglife
des Peres Récollets un Service pour
feu Monfeigneur le Dauphin. Le
Pere Miét, Provincial, y a officié.

Suite des nouvelles de Paris du
6. Janvier.

Le Roi a écrit à i’Archevêque de
cette ville la Lettre fuiv inte :

„ Mon Cousin, la mort démon
fils le Dauphin me.caufe une douleur
d’autant plus jufte qu’il joignoit à une
folide piété les qualités & toutes les
vertus dignes de fa naillanoe ; elles
avoient paru en lui pendant le cours
de fa vie, & elles lui avoient acquis
toute ma tendreffe & toute mon t ifi¬

mé; elles ont encore été plus parti-
culierement reconnues dans la longue
maladie à laquelle il a fuccombe. Ce
Prince a montré, iusqu’à fes derniers
mometis, fa foumiffion aux décrets de
la Providence & fa confiance en fa
bonté. Cette perte, qui pénétré mon
cœur de la plus vive affliction, & que
tout mon Peuple partage , ne me per¬
met pas de différer d’unir mes Prières
aux Tiennes pour demander à Dieu le
repos de Pâme de ce cher fils & *a

confolation dont j’ai befoin dans une
circoûftanceaufli douloureufe. Ainli

Je vous fais cette Lettre pour vous
dire qu’auffi tôt que vous l'aurez re¬

çue vous taillez faire des Prières pu¬
bliques dans l’étendue de votre Dio-
cèfe, & que vous ayez à inviter à
celles qui feront faites dans votre E-
glife, les Corps qui ont coutume d'af
lifter à ces triftes cérémonies, en m’af-
furant que vous me donnerez en cette
occafion des marques de votre piété
ordinaire. Je prie Dieu qu’il vous ait*
mon Coufin, en fa fainte & digne gar¬
de Ecrit à Vierfailles le 24 Décembre
1765- »

Conformement aux ordres du Roi,l’Archevêque a fait publier un Man-,
dement, par lequel il ordonne dms
toutes les Eglifes de fon Diocèfe des
Prières publiques pour le repos del’ame de feu Monfeigneur le Dauphin,
& indique, pour le même objet, un
Service folemnel qui fera célébré', le
8 de ce mois dans l'Eglife Métropo¬
litaine de cette Capitale.

L’tJnivérfité tint, le *0 du mois
dernier, une alfemblée dms laquelle
elle propofa pour le Prix d’Eloquen-
ce Latine , fondé par le ûeur Coignard
& qui fera diftribue en 1760, le Sujet
fuiV;.nt: Magifirorum in fuis informandis
Difcipulis pYéecipuam banc efje curam d:he¬

re , ut eorum mentibus religinnem erga
Dam, amorem in Pátriám, traiitis di/ci-
plinis infundant.

De Londres, ie j Janvier.
Le 26 du mois dernier le Roi tint

un Chapitre, de l’Ordre de la Jarre-
titre, dans lequel Si Majefté difpola
des trois Colliers vacans en faveur
du Prince de Galles, du Prince de
Brunsvi ck & du Comte d’Albermarle.

Le Lord Lieutenant d'Irlande a fait
publier la reLtron d’un meurtre af¬

freux comm’s depuis peu à bord du
Vaiffeau le Sandwich par G. Gidley &
R. St. Quentin tous deux Anglais par
Mackentie irlandais & par A.ZícfcmMö*
mariniers

Ce Vaiffeau parti de Lond.es vers
le



ie mois do Jirilet &voit chargé aux
Isles de Cnn '»us du Vin, d'autres mar-
ch ncife:' & une cu ihtte d’Ecus d’.B/-
f(ie,ne outre piLÎieurs lingots d'or t
quelque Or en poudre & differente»
pierreries, le tout eftimé iqo mille
livres Strrling. Il étoit commandé
par le Capitaine tyon - Cockeran , &
avoit à bord C. Pinçbent̂ Pilote P. Mac-
kenlie , Sous - Pilote , G. Gidky, R.
St. Quentin, A. Zeckermann & J. Pin-
chent, Matelots. A, Gailispey mouife
& 4 paifagers favoir un Capitaine
nommé Glafs, fa femme, fa fille &
un jeune Domeilique,

Le 30 Novembre vers les 11 heu¬
res du foir le Capitaine Cockeran s'é¬
tant rendu fur le tillac, fut faifi &
tenu étroitement par Mackenlie, tandis
que Gidley raiTonima à coups de bar¬
res de fer, après quoi il fut jetté à la
mer. Les cris du mourant & le bruit
qui fe faifoit, eveilierent les deux
Pmchent & le Capitaine Glafs ; les
premiers furent d’abord attaquéss af-

fommés & jettes à la mer, furquoi le
Sieur Glafs retourna à fa chambre
pour y prendre fon épée. Mackenlie
l’attendit à la fortie & profitant de
l’obfcurité, il le faifit par derrière& le
tint jufqua ce que fes complices lui
arriChaiTent des mains fon épée dont
ils lui donnèrent pluüeurs coups,
après quoi ils le jetteren.t auili à la
mer.

Au bruit qui fe faifoit, la Dame
Glajs & fa Fdle accoururent fur le
tillac : Ces aiïaiFins les faifirent ; elles
implorèrent en vain leur pitié & elles
furent jettées à la mer au moment
qu’elles fe tenoient étroitement em-
bradées. Tout ce qui étoit fur ie
Vaiffeau , ayant ainfi été afTaiïiné .àl'exception du Mouife & du jeune do-

meftique, ces miferables revirerentde
bord pour faire route du Canal de la
Grande-Bretagne , où ils etoient, vers
Ylrlande, Le 3 Décembre ils arrivè¬
rent à environ dix lieues du Port deWatterford & de Jtofs , & là aprèsavoir embarqué fur la chaloupe tout

c.e qu’il y avoit d'or & de précieux,
ils s’y mirent aux -mêmes, & laiife-
rent fur le Vaillesu, dont iis ouvri¬
rent les bas bords , les deux jeunes
gens, dont on vient de parler. L’un
deux fe jetta à la nrmr & gagna bien¬
tôt à la nage la chaloupe : mais corn-
me il vouloit l’atteindre, il fut af-
fommé par ces fcélerats i peu de tems
après le Vaiifeau coula à fond, & la
feule^ perfonne qui y reftoit, fe noya
bientôt. La chaloupe étant enfuite
arrivée de nuit à l’embouchure du
port, ils la conduifirent à force de
rames à environ une lieue dans la ri¬
vière , & ayant mis pied à terre dans
le Comté de Wexfort , iis enterrè¬
rent du côté de Broombil 250 paquets,
d’or & d’argent monnoyé , empor¬tant avec eux tout ce dont ils pu.rent fe charger. Ils arrivèrent enfla
à un lieu nommé Fisherstown à 4 mil¬
le de Rofs, où ils entrèrent le 4 Dé¬
cembre & changèrent en or 1200 E-
cus; ils y achetèrent enfuite 3 pairsde piilolets louèrent des chevaux
& fe firent conduire par 2 Guides à
Dublin , où ils furent rendus le 6.
Comme ils avoient cependant depem-fé beaucoup d’argent à Rofs & qu’ony apprit peu de tems après leur de-
part qu’un Vaiifeau richement chargéavoit été jetté fur la côte de Watter-
ford, fans qu’il s’y trouva perfonne,
on^foupçonna qu’il ‘étoit très pöífible
qu’il eut été détruit & pillé par ces
miferables. On envoya donc dés Ex¬
près à Dublin, ôù fetroùvoitle pre¬mier Mngiflrat de Rofs & le 8 la nuit *

on y arrêta P. Saintqùènfin & A : Zec- *

kerman , qui examinés fëparement a* "•
vouèrent leur crime. Oh apprit auiTi f -
d eux que Gidley & MacYtrilie avo ent *
vendu à un Orfevrede l’or & de l’ar¬
gent pour la valeur de 300 livrés ■

Sterling, qu'ils dévoient toucher le
lendemain. En effet on y arrêta le
foir Mackenlie, qui depofa que Gidleyavoit pris la route de Corke, d’où ildevoit s’embarquer pour terre,fur quoi on envoya à fa pourfuite

des



des hommes qui ie trouvèrent en rou¬
te, & fe faiiirent aufïi de lui.

On ne doute pas que ces Scélérats
ne foient punis conformément à l'atro¬

cité de leur crime*
Des lettres arrivées de Conßanti-

nople portent qu’on y avoit eu des
avis de Baffora, que ie Nabab avoit
remporté dans le t ençale des avanta¬

ges ccnûderab’es fur les Jlnglois, qu’ü
avoit même obligé de fe retirer à Ca-
licut, où il les tenoit bloqué^ : cepen
dant ces nouvelles ne paro:flent rien
moins qte fures őz le VaiÛeau de la
Compagnie des Indes la Bretagne vient
de partir d’ici ayant entre autres à
bord une couronne enrichie de perles
& de pierres precieufes que cette
Compagnie envoyé au nouveau Na¬

bab.
Suivant les mêmes avis de Con/tan -

tinople deux Vaiffeaux Anglais dont la
cargaifon eíl eítimée 150 mille Ecus,
doivent avoir été pillés par quelques
renégats dans le Detroit de Baßbra.

De Hambourg le 7 Janvier.
Suivant les lettres de Stockholmié

Roi de Suede a rendu le Reglement
lùivant au fujet des impôts de Douane
que payeront dorénavant lesMiniilres
étrangers. ,

„ Le Roi étant informé qu on a de
tems à autre donné différentes inter
prétations au Réglement publié par
Charles XL en 1671, au fujet des

. droits de Douane payables pour les
effets des Miniitres Etrangers , Sa Ma-
jeilé a jugé à propos , pour prévenir
toute difficulté à cet égard , de re-
»ouveller & d’expliquer ce Régle¬
ment dans là forme qui fuit. „

„ 1. Les Miniitres Etrangers , de
quelque caraétare quils puilfent etre,
ne payeront rien â la Douane, lors
de leur arrivée, pour les effets, meu¬

bles , argenterie & équipages de leur
premiere entrée, qui leur appartien¬
dront ou aux perfonneS- de leur fuite.

Ces Minières jouiront de la même
franchife pour tout ce qu’ils feront
venir du dehors dans les fix premiers
mois après leur arrivée (les mois d'hi¬

ver non compris, la navigation étant
communément fermée en Décembre ,
Janvier , Février & Mars) mais tout
ce qu’ils feront entrer dans le R.oy-
aume, après cette époque , fera fou¬
rnis aux droits ordinaires de laDouane.

„ 2. Les Mimilres Etrangers , en
arrivant dans le Royaume, ne pour¬
ront être retardés dans leur paffage
ou aux portes des Villes par la vifite
ordinaire des Commis de Douane, &
les coffres qui font à leur fuite, ne fe¬

ront ouverts & vifités que dans leurs
Hôtels, en préfence de quelqu'un des
principaux Commis ; mais tout ce qui
entrera, pour leur compte, après les
fix premiers mois de leur arrivée ,
foit par terre ou par mer, fera débar¬
qué au Port de la grande Douane
pour y être ouvert & vifité, ce qui
doit fe faire avec toute la célérité &
l’honnêteté poffibles „

„ 3. Les Miniitres Etrangers au¬

ront à la Douane l'expédition la plus
prompte dans la vifite des chofes
qu’ils feront venir pendant leur fe-
jour à Stockholm , & pour obvier à
tous les intonvéniens qui naitroient
de l’abus qu’on pourroit faire de leur
nom à la Douane , inconvéniect qui
à déjà donné occafion à différentes re¬

cherches pénibles & défagréables. Sa
Majefté entend que les Miniitres E-
trangers feront obligés de communi¬
quer au College Royal de Commer¬
ce, auquel la Douane eït fourni fe, une
liite de tout ce qu’ils voudront Lire
entrer, & qu’ils préfenteront auiîi le
connoiffement du Capitaine fur le
Vaiffeau duquel les effets déclarés fe
trouveront, chargés , lefquels effets,
auffi - tôt après leur débarquement,
feront rapportés & délivrés dès qu’on
aura fatisfait aux conditions ci defius
énoncées & acquitté les droits de la.
Douane, „



SUPPLEMENT a la GAZETTE de VIENNE
DU i.2. JANVIER l -66.

De Madrid, le 23 Dscemhe.
On devolt donner le 13 un combat de Taureaux, mais la Princeffe desSunes ayant eu un leger accès de Fievre , cette Fête a été envoyéea un autre iems; cependant les Ambaffadeurs & pluiieurs grands du Rovaume en ont donne ces jours paffés des particulières , celle de l’Ambaffadeurà* N.pks a commencé dans une fuperbe Sale par un Opera comiqueE(pagn»l y apres lequel on fervit dans differentes Sales une très grande quan¬tité de tables, ou regnoit également la profufron , la delicateffe & l'ordre; Tandis quon foupoit, la Sale du Speétacle fut changée tout à couden une S le de Bal eclairee par une quantité innombrable de bougieŝ

œnce
Ut Pare * & IeS DameS y Parurent avec plus grande magnifi -

, L'Ambiffadeur de France en a de fon côté donné une- dans le m^megoût, & qui na cede en rien a celle de l’Ambaffadeur de Naples; h niô?e
que fon Excellence a fait repreffnter, étoit Tancrede traduite en vers Ef.
paçnols : elle a ete fuiVie des Troqueurr opera comique traduit de même& enfan d une cantate paftorale, apres laquelle 500 convives furent fendsmagnifiquement a differentes tables.

Le Duc de Medina-Cœli s’eft de même extrêmement difiingué dans cei>quil a donnée hier: il a fait reprefenter un Drame Italien, pour lequel Ha voit fait venir általié des Chanteurs & des Chanteufes & il avoit de meme tait venir de Bourdeau* & de Paris des Danfeurs & des Danfeufes nonrles Balets qui accompagnoient ce fpeétacle. ' s

-
?

De Florence le 7 janvier.Le jour de l’an au matin il y eut baife- main à la Cour Vers r ,•leures Mgr. 'Archiduc Grand Duc & fou Auguité Epoufe fc rendire” d*la maniéré fuivante a la Metropole de cette ville.
Un archer à cheval précédoit à quelque diftance le caroffe à 6 ehe.Vaux dans lequel etoient quatre Chambellans. Ce caroffe étoit fuivi d’unfécond attelé de meme & occupe par M- M. les Confeillers. Un fécondArcher a cheval marchoit eniuite & après lui les Haiduques, Coureurs &alets de pjed_de la Cour qui précédoient le caroffe à 6 chevaux dmslequel étaient L. L. A* A. R. R. fuivies d'un Ecuyer & de leto pages fcheval La garde noble marchoit enftiite l’épée à la main, fuivie de deuxautres caroiïes à 6 chevaux dans lesquels étoient les Dames de la Cour &la marche étoit termée par un détachement de grenadiers. L. L A A RR. revinrent de h Metropole dans le même ordre qu’EUes s’y étoient ren¬dues j Elles dmerent en public. & il y eut pendant le repas une fuperbemufique de voix & d mfirumencs. A 5 heures il y eut cercle chez S. A. R

Ma-



Madame l’ArchiducheiTe Grande Ducheffe & enfuite appartement . La Cour
porta ce jour là des Diamants.

Les D es* Caduc ci & Comteffes Acciajuoîi furent le meme jour nom¬
mées Dames de Cour, & les Comtes Alb rgotti, Chevalier de Mdtb\ titMar-
ßi, Chambellans.

Nos Auguiles Souverains jouiflent d’ailleurs d’une parfaite fanté.

D’Altona U îfAtivier.
Les Lettres de Copper.bague du 7 de ce mois portent que la fanté du

Roi étoit toujours dans un état fort critique.

De Vienne le 22 Janvier.
Dimanche dernier 19 de ce mois vers les 10 heures du foir il s’éleva

un violent incendie dans un des Fauxbourgs de cette Ville, nomm i le
Fauxbourg de la Vienne: il commença par ta mai fon d’un Tanneur, qui dans
un inftant pour ainû dire , fut en flammes a nfi que fes différens magazins
& fe communiqua bientôt à un vafte moulin, dont une grande partie fut
de même bientôt en feu. On parvint cependant à force de travail & de
bonnes difpofltions à arrêter le progrès de l’incendie & à fauver les autres
Bâtiments voiiins, dont il fallut néanmoins abbatre en partie les toits pour
empêcher la communication du feu.

Au moment que S M. l’Empereur fut inftruit de cet événement, il
fe rendit lui même fur les lieux & y refta jusqu'à 2 heures après minuit
donnant fes ordres avec une prefence d’efprit admirable, fe portant par tout
& animant les travailleurs par fa prefence .* Il n’eft heureufement péri per*
forme dans cet incendie.

4 # # •
» # * # *

Il eft dit dans le fupplement de la Gazette de Leide du 31 Dccem*
„ -bre dernier. Article de Vienne ce qui fuit:,.

Depuis quelques jours on a affiché deux Patentes, dont l’une conte¬
nant 16 Articles, concerne les Biens Feodeaux, & l’autre les Artifans &
Trafiauans. Comme l’on a obfervé qne l’envie de s’enrichir porte bien
ies Gens à faire plufieurs entreprifes de differente nature à la fois & &

s’endetter & fe ruiner en fe chargeant au delà de leurs forces, il eft dé¬

fendu à l’avenir à tout Artifan & Trafiquant de fortir de fa Sphère, Ce
qui les mettra à même de donner tous leurs foins à leurs affaires & de
s'y appliquer avec fucces. On s’efi trompé, lorsqu on a dit que Mr. de
Riefcb Banquier en cette ville avoit pris à ferme la Comedie Allemande 9
ainfi l’on croit devoir desabufer le Public à ce Sujet.

„ La fin de cet Article eft conforme à la vérité r mais le Gazetier
, àe Leide a été auffi mal informé à l’égard de ce qui précédé, qu’il a

*’
voit été mal inftruit en premier lieu : Les deux Patentes pretenduës affi-”
cbées, dont il parie , font fauffement fuppofées : FInduftrie loin d’être"
gênée’, eft généralement protégée par notre Souveraine, & il y a des

^ loix qui ont fagement pourvu à la charge de ceux qui fe furchargent nul
m à propos de Dettes. n
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